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REMARQUES SUR LES TRIÈDRES;

PAR M. CH. B10GHE.

1. On sait que, dans un trièdre, les sinus des faces
sont proportionnels aux sinus des dièdres; on peut



(64 )
trouver une signification géométrique simple au rap-
port de deux sinus correspondants.

Si a, 6, c sont les faces d'un trièdre et A, B, C les
dièdres, le volume V du rhomboèdre admettant ce
trièdre est donné par

V = sin#sin6 sinC;

le volume V< correspondant au trièdre supplémentaire,
ou réciproque, du trièdre considéré, est donné par

Vi = sinA sinB sine;
on en déduit :

V sin a
Vt " s inA

en remarquant que, par suite de la relation rappelée
plus haut, il y a simplification dans le rapport des
produits de sinus.

Gomme on a appelé sinus du trièdre le volume V,
par analogie avec ce fait que le sinus d'un angle plan
mesure l'aire du losange de côté i construit sur cet
angle, on arrive à l'énoncé suivant : dans un trièdre,
le rapport du sinus d'une j'ace au sinus du dièdre
opposé est égal au rapport du sinus de ce trièdre
au sinus du trièdre réciproque,

2. Une discussion facile permet de voir que, si le
rapport considéré est égala i, Fune des faces du trièdre
est supplémentaire du rectiligne du dièdre opposé, les
autres faces étant égales aux rectilignes correspondants.

Si ces faces sont a, 6, c, les dièdres sont donnés par

A = ~ — a B =* 6 C = c.

Et, pour le trièdre réciproque, on a

a'«s?: iz — A = *i 6 '=7 t — B == T: — b c' =s= it — C = TC — c

A'~7r — a = A B ' = T : — b =* TZ - B C' = TZ — c = * — C;
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de sorte que si, en outre des conditions précédemoient
supposées, on a b -f- c = TC, les éléments du deuxième
trièdre sont donnés par

a'— a b' = c c' = b
V=\ B'=C G=B.

Autrement dit, chacun des trièdres réciproques
considérés est égal au symétrique de l'autre.


